
 
 

Au nom de Dieu Père, Fils et Saint-Esprit.    

Amen  

Le Christ est ressuscité, alléluia ! 

Il est vraiment ressuscité, alléluia ! 

Le Seigneur soit avec vous !  

Et avec ton esprit 
 

 

Assemblée : Vous, tous les peuples de la terre, 

Acclamez Dieu, chantez de joie. Louez le Dieu en 

qui espère, Sur qui s’appuie tout homme droit. 

Seigneur dont la force est terrible, Tes œuvres 

nous ont étonnés ; Ceux qui se croyaient 

invincibles Tu les contrains à s’incliner. 
 

Seigneur, accepte mon offrande, Ces mains 

levées en ton honneur. Je veux que partout l’on 

entende L’œuvre de mon libérateur : Béni sois-

tu, Dieu secourable, Toi qui jamais n’as écarté Le 

moindre appel du misérable, Mais près de lui 

t’es arrêté. (Psaume 66) 
 

Demande et annonce du pardon 

Dieu, notre Père, tu viens vers nous dans la 

nouveauté et tu fais de nous les témoins de la 

résurrection de ton Fils Jésus le Christ. Tu veux que 

ns proclamions que tu es le Dieu vivant, et nous 

avons peur de la mort. Tu veux que ns 

manifestions ta lumière et nous tâtonnons dans 

l’obscurité. Tu veux que nous célébrions le mystère 

de ta présence et nous restons prisonniers de nos 

habitudes. Greffe-nous sur ta vie pour que circule 

en nous ton Esprit et que nous devenions féconds 

d’amour et de joie. Dieu de vie, écoute et prends 

pitié. 
Silence 

Tous : Que Dieu tout-puissant nous fasse 

miséricorde, qu'il nous pardonne nos péchés et 

nous conduise à la vie éternelle. Amen 

 

Dieu vous pardonne. « Si quelqu'un est en Jésus 

Christ, il est une créature nouvelle. Le monde 

ancien s'en est allé, un monde nouveau est déjà 

né. » Celui qui met sa confiance en Dieu  

et trouve sa joie en Jésus Christ sera sauvé. 
 

 

 

Christ est ressuscité, de la mort a triomphé. 
Réjouissons-nous-en ce jour, Christ vivant l’est 
pour toujours. Alléluia !  C’est pour l’éternité que 
Jésus a triomphé ; Célébrons le Père et le Fils dans 
l’unité de l’Esprit ! Alléluia !  Alléluia ! Alléluia ! 
Alléluia ! Réjouissons-nous-en ce jour, Christ 
vivant l’est pour toujours ! Alléluia ! 
 

Prière du jour 

Dieu, créateur de toute chose, tu nous fais revivre 

le mystère pascal où l’être humain, rétabli dans sa 

dignité, trouve l’espérance de la résurrection. Ce 

que nous célébrons aujourd’hui dans la joie, fais-

nous la grâce de le traduire, en gestes de foi, 

d’espérance et d’amour, maintenant et pour les 

siècles des siècles. Amen. 
 

La Parole de Dieu 

Extraits du livre de la Genèse, chapitre 1er  

Au commencement, Dieu créa le ciel et la terre.  

La terre était informe et vide, les ténèbres étaient 

au-dessus de l’abîme et le souffle de Dieu planait 

Dimanche 8 mai 2022 

Jubilate deo omnis terra 



au-dessus des eaux. Dieu dit : Que la lumière soit. 

Et la lumière fut. Dieu vit que la lumière était 

bonne, et Dieu sépara la lumière des ténèbres. Et 

Dieu vit que cela était bon. Dieu dit : Faisons 

l’homme à notre image, selon notre 

ressemblance. Qu’il soit le maître des poissons de 

la mer, des oiseaux du ciel, des bestiaux, de 

toutes les bêtes sauvages, et de toutes les 

bestioles qui vont et viennent sur la terre. Dieu 

créa l’homme à son image, à l’image de Dieu il le 

créa, il les créa homme et femme. Dieu les bénit 

et leur dit : Soyez féconds et multipliez-vous, 

remplissez la terre et soumettez-la. Soyez les 

maîtres des poissons de la mer, des oiseaux du 

ciel, et de tous les animaux qui vont et viennent 

sur la terre. Dieu dit encore : Je vous donne toute 

plante qui porte sa semence sur toute la surface 

de la terre, et tout arbre dont le fruit porte sa 

semence : telle sera votre nourriture. À tous les 

animaux de la terre, à tous les oiseaux du ciel,  

à tout ce qui va et vient sur la terre et qui a souffle 

de vie, je donne comme nourriture toute herbe 

verte. Et ce fut ainsi. Et Dieu vit tout ce qu’il avait 

fait ; et voici, c’était très bon. Ainsi furent achevés 

le ciel et la terre, et tout leur déploiement. Le 

septième jour, Dieu avait achevé l’œuvre qu’il 

avait faite. Il se reposa, le septième jour, de toute 

l’œuvre qu’il avait faite. Et Dieu bénit le septième 

jour : il le sanctifia puisque, ce jour-là, il se reposa 

de toute l’œuvre de création qu’il avait faite. 

Telle fut l’origine du ciel et de la terre quand ils 

furent créés, quand le Seigneur Dieu fit la terre et 

le ciel. 
 

Alléluia, si quelqu’un est en Christ, il est une 

nouvelle créature. Le monde ancien est passé, 

voici qu’une réalité nouvelle est là. Alléluia !  
2 Corinthiens 5,17 

Acclamation de l’Évangile : 

 

Bonne nouvelle de Jésus Christ selon Jean  
 

Jésus dit : Moi, je suis la vraie vigne, et mon Père 
est le vigneron. Tout sarment qui est en moi, mais 
qui ne porte pas de fruit, mon Père l’enlève ; tout 
sarment qui porte du fruit, il le purifie en le taillant, 

pour qu’il en porte davantage. Mais vous, déjà 
vous voici purifiés grâce à la parole que je vous ai 
dite. Demeurez en moi, comme moi en vous. De 
même que le sarment ne peut pas porter de fruit 
par lui-même s’il ne demeure pas sur la vigne, de 
même vous non plus, si vous ne demeurez pas en 
moi. Moi, je suis la vigne, et vous, les sarments. 
Celui qui demeure en moi et en qui je demeure, 
celui-là porte beaucoup de fruit, car, en dehors de 
moi, vous ne pouvez rien faire. Si quelqu’un ne 
demeure pas en moi, il est, comme le sarment, jeté 
dehors, et il se dessèche. Les sarments secs, on les 
ramasse, on les jette au feu, et ils brûlent. Si vous 
demeurez en moi, et que mes paroles demeurent 
en vous, demandez tout ce que vous voulez, et cela 
se réalisera pour vous. Ce qui fait la gloire de mon 
Père, c’est que vous portiez beaucoup de fruit et 
que vous soyez pour moi des disciples. (15,1-8) 
Gloire à toi, Seigneur ! 

 
 

Prédication 
 

La joie de Pâques est-elle déjà oubliée devant les 
soucis ou les difficultés qui ont tendance à 
reprendre le dessus, devant ce qui, dans notre 
histoire et dans notre monde, semble faire 
obstacle à la vie ? Avouons-le, affirmer le 
triomphe de la vie sur la mort ne va pas de soi. Il 
nous arrive d’avoir l’impression que l’horloge de 
notre vie est à l’arrêt et que la la boussole de 
notre existence n’est plus en mesure d’indiquer 
le nord. 
 

Notre texte nous invite à ouvrir les yeux et à voir 
au-delà des apparences, à regarder une vigne. La 
vigne est une plante d’une grande vitalité, source 
de prospérité. C’est un cépage qui produit un vin 
de qualité. Dans l’AT, la vigne désigne le peuple 
d’Israël, dont Dieu est le maître. Ici Jésus 
s’identifie à la vigne. Je suis la vigne, je suis le cep, 
vous êtes les sarments : Celui qui demeure en moi 
et en qui je demeure, celui-là porte du fruit en 
abondance car, en dehors de moi, vous ne pouvez 
rien faire. 
 

Comme le pied de vigne qui plonge ses racines 
dans le sol pour s’en nourrir, pour y puiser ce 
dont il a besoin pour son existence en plus du 
soleil - et nous savons combien la composition du 



sol est importante pour une vigne, en plus de son 
orientation - donc comme le cep plonge ses 
racines dans la terre, ainsi moi, dit Jésus, je vis en 
relation étroite avec Dieu, mon Père et toutes 
celles, et tous ceux qui sont en relation étroite 
avec moi, vivent également en communion avec 
Dieu. 
 

Greffés sur la vigne, nous sommes appelés à 
porter de beaux fruits, mais pour cela il faut 
accepter de se laisser tailler, émonder et purifier 
par le Vigneron qui entend nous débarrasser de 
ces parties de nous-mêmes qui nous empêchent 
de progresser. 
 

Il ne peut pas y avoir de sarments fructueux s’ils 

ne sont pas fermement attachés au cep. Il n’est 

pas possible de porter du fruit sans demeurer 

fermement attaché à la vraie vigne, c’est-à-dire à 

Jésus. Jésus utilise 8 fois le terme « demeurer » 

dans le passage que nous venons d’entendre. 

C’est dire s’il y tient ! Demeurer, c’est rester là, 

habiter, habiter le Christ, en faire notre demeure, 

comme on fait sa demeure de son lieu 

d’habitation.  

La relation au Christ se vit, elle s’entretient, elle 

se cultive, c’est alors qu’apparaissent les fruits 

qui sont de l’ordre de l’amour selon ce qui suit 

immédiatement notre passage d’évangile : 

Comme le Père m’a aimé, moi aussi je vous ai 

aimés : Demeurez dans mon amour. Si vous 

observez mes commandements, vous demeu-

rerez dans mon amour, comme, en observant les 

commandements de mon Père, je demeure dans 

son amour.  

Je suis le cep, vous êtes les sarments. Il y a, nous 

explique-t-il, trois sortes de sarments. D’abord 

les sarments secs, qui ne laissent plus passer la 

sève. Le mieux à faire est de les brûler au plus 

vite. Ainsi en va-t-il dans chacune de nos vies. 

Nous y trouvons toujours des moments, des 

attitudes, des choix, qui ont été stériles pour 

notre foi et desséchants pour notre cœur. 

Faisons-en un tas sous le regard de Dieu, et 

brûlons-le au feu de sa miséricorde. 

 

Il y a aussi les sarments à faible rendement. Ils 

sont attachés à la vigne, mais ne profitent que 

peu de la sève. Ils poussent tout en feuilles, tout 

en vrilles, et souvent, de l’extérieur, ils ont belle 

apparence, mais le vigneron averti ne s’y trompe 

pas : plus la vigne est touffue, moins elle est 

féconde, et au bout du compte on n’y trouvera 

que des grappes chétives. C’est ce qui nous 

attend lorsque nous laissons dormir la sève de 

notre baptême. Alors, il nous faut la serpette du 

vigneron, coupante et tranchante : Tout sarment 

qui produit du fruit, mon Père l’émonde, afin qu’il 

en produise davantage encore.  

Et puis, il y a les sarments où la sève circule 

librement et porte des fruits sans entraves. Et 

Jésus décrit longuement ce sarment digne de la 

sève : c’est le croyant qui demeure en lui et en 

qui il demeure, lui le Christ, qui n’a cessé d’être 

en communion avec son Père. C’est le disciple 

fermement ancré dans son amour. Quand 

l’amour de Dieu est accueilli, les fruits sont beaux 

et abondants.  

Quand nous partageons le repas du Seigneur, le 

Christ nous rejoint et nous rend capables de 

porter des fruits de pardon, de bonté et de 

miséricorde. Nourrissons-nous et abreuvons-

nous de cette vie offerte, afin que nous puissions 

vivre vraiment, donner et offrir à notre tour notre 

vie. Avec le Christ, nous pouvons laisser couler en 

nous la sève qui fait vivre. Nous pouvons lutter 

pour que la solidarité et le partage ne soient pas 

de vains mots. Que le Seigneur nous donne la 

force de préparer une terre à fruits où chacun 

puisse récolter sa corbeille de bonheur. Alors, les 

liens que nous tissons dans l’amour et dans 

l’amitié, le regard de tendresse, l’attention d’un 

instant, la parole qui aide, la rancune oubliée, le 

petit geste répété, tout portera un fruit 

d’éternité et mènera à la joie qui demeure. Et 

tout en nous chantera : Jubilate Deo ! 

Wer mit Jesus in Verbindung ist, kann wachsen 

und Frucht bringen, auch wenn die natürliche 

Vitalität nachlässt. Allerdings ist Jesus nicht 

einfach ein Lebenselexier, mit dem man fit 

bleiben kann bis ins hohe Alter. Wer sich auf eine 



innere Beziehung zu Jesus einlässt, bei ihm in die 

Lebensschule geht, lernt vielmehr, dass es im 

Leben nicht nur um Selbstentfaltung geht. Wie ja 

auch das Blühen in der Natur nicht Selbstzweck 

ist, sondern die Vorbereitung für die Früchte.  

Von Jesus können wir lernen, uns mit unserem 

Leben zu versöhnen, es anzunehmen mit allen 

Sonnen- und Schattenseiten, und unseren 

tieferen Lebenssinn immer deutlicher zu 

begreifen. Und die Frucht eines solchen mit Jesus 

verbundenen Lebens ist Liebe und Freude. 

Ich bin der Weinstock, ihr seid die Reben. Wer in 

mir bleibt und in wem ich bleibe, der bringt reiche 

Frucht. Dieses Bild greift die Sehnsucht von uns 

Menschen auf. Wenn ich die Einladung annehme 

und in meiner Sehnsucht bleibe, dann kann ich 

etwas schmecken vom Leben, das ich suche, von 

der Bleibe, nach der ich mich sehne. Ich sage 

bewusst schmecken, denn es geht beim Bleiben, 

ums Frucht bringen. Frucht bringen ist mehr als 

Ertrag bringen. Einen Ertrag kann ich verwerten, 

Frucht ist ein Bild für das Leben – darin steckt 

Wachstum, Süße, Frische… Eine dauerhafte 

Bleibe gibt es in diesem Leben nicht. Der Glaube 

verspricht mir, dass sich meine Sehnsucht zu 

bleiben erfüllt. Wenn ich in ihm bleibe – in 

Christus – so wie die Rebe am Weinstock.  

Pasteur Édith Wild 

Profession de foi 

Je crois en Dieu qui est créateur de toutes les 

choses visibles et invisibles, et qui aime comme 

un père. Dieu est Esprit. Dieu est Amour. 

Je crois en Jésus Christ, fils de Dieu et fils de 

l’homme, qui est venu nous annoncer la bonne 

nouvelle du salut, de la vie et de l’amour que 

Dieu offre gratuitement à tout homme, 

appelant à la confiance et fondant notre 

espérance. 

Je crois au Saint-Esprit, qui est Dieu, agissant 

dans son peuple et dans nos cœurs et nous 

conduisant vers son royaume. 

Je crois à l’amour plus fort que la mort et à une 

vie que nul ne pourra nous ravir. Amen 

Assemblée : O Jésus, tu nous envoies pour 

porter beaucoup de fruits : ton amour, ta paix, 

ta joie, tous les fruits de ton esprit. Mais vers toi 

nos bras s’élèvent tels des sarments décharnés : 

renouvelle en nous la sève, vois ta vigne 

desséchée. 

Notre cœur est sec, ô Père, comment pourrions-

nous aimer ? Sans consolation, nos terres n’ont 

plus que leur volonté. Révoltés par l’injustice de 

ce monde d’oppression, d’inutiles sacrifices, où 

trouver la compassion ?  

Garde-nous dans la prière, espérant, sans parti 

pris, et portés par le mystère de l’action de ton 

Esprit. Que priant, priant sans cesse pour l’Église 

sous la croix, nous portions dans la tendresse 

tous les tiens, unis en toi. (All 36/09) 

Prière d’intercession 

Seigneur, créateur du monde, tu veux que nous 

partagions fraternellement les biens de la terre.  

Accorde à ceux qui gouvernent d’agir avec 

droiture. Que s’établisse la solidarité entre les 

nations et le respect entre les peuples. 

 

Au cœur de l’histoire du monde, tu t’es manifesté 

comme le défenseur des petits. Soutiens par la 

force de l’Esprit saint les pauvres, les malades, les 

exclus, les prisonniers, tous ceux qui sont laissés-

pour-compte. 

R/ 

En tout lieu de ce monde, tu appelles les hom-

mes et les femmes à la foi. Accorde à tes fidèles 

d’être unis en une communauté fraternelle et 

de porter du fruit en abondance. 

R/ 

Gott, du schenkst uns deinen Geist: lass uns in 

deinem Sohn den Anfang des wahren Lebens 

erkennen und durch ihn teilhaben an der neuen 

Schöpfung. Dir sei Ehre in Ewigkeit. 

 

 

 

 



Notre Père qui es aux cieux,  

que ton nom soit sanctifié,  

que ton règne vienne,  

que ta volonté soit faite  

sur la terre comme au ciel.  

Donne-nous aujourd’hui  

notre pain de ce jour,  

pardonne-nous nos offenses  

comme nous pardonnons  

aussi à ceux qui nous ont offensés  

et ne nous laisse pas entrer en tentation,  

mais délivre-nous du mal,  

car c’est à toi qu’appartiennent  

le règne, la puissance et la gloire,  

aux siècles des siècles. Amen. 
 

Assemblée : Lobe den Herren, o meine Seele ! 

Ich will Ihn loben bis in Tod, weil ich noch 

Stunden auf Erden zähle, will ich lobsingen 

meinem Gott. Der Leib und Seel gegeben hat, 

werde gepriesen früh und spat. Halleluja, 

Halleluja. 

Heureux, bienheureux le fidèle qui se confie à 

son Sauveur, qui, chaque jour, rempli de zèle, lui 

consacre à nouveau son cœur. L’avoir pour 

maître et pour seigneur, c’est posséder le vrai 

bonheur, alléluia, alléluia. (EG 303) 

Envoi

 

Bénédiction 

Que le Dieu de l’espérance vous remplisse de 

joie et de paix dans la foi pour que vous 

débordiez d’espérance par la puissance du Saint-

Esprit. 

Et que Dieu tout-puissant vous bénisse : Le Père 

+ et le Fils et le Saint-Esprit.  

A lui la gloire pour les siècles des siècles. 

 


